
 

 

  

Message à la jeunesse camerounaise à l’occasion de la 45e fête de la 

jeunesse, le 11 février 2011 

 

 

Chers jeunes camerounaises et camerounais depuis le plus modeste des 

villages de notre triangle national jusqu’à la plus grande agglomération de 

vos villes, jeunes du Cameroun et jeunes camerounais de la diaspora, votre 

45e fête nous offre à mes enfants, à mon épouse et à moi, l’occasion de vous 

souhaiter une bonne fête de la jeunesse. 

 

Je m’adresse à vous en cette occasion pour nous inciter à réfléchir sur 

l’audace de l’âge, la combativité et l’ingéniosité afin que vous sachiez prendre 

en cette année 2011, année de la reprise en main de notre pays, les rennes 

de ce Cameroun qui a tant besoin de vous, de nous tous. 

 

Après avoir été exclu de tout y compris de votre devenir par une politique de 

fermeture, de privatisation du portefeuille des sociétés d’État qui étaient le 

lieu de l’expression de votre génie, 2011 vous offre l’occasion de prendre 

votre place, toute votre place afin de dessiner l’ossature de la société dans 

laquelle vous voulez vivre. La main sur le cœur, je voudrais vous demander 

de ne pas accepter que d’autres décident de votre avenir, je voudrais vous 

demander de ne pas accepter de vivre dans un pays qui demain ne sera pas 

le vôtre, un Cameroun que vous n’aurez pas voulu. 

 

2011 doit être l'année de la reprise en mains de notre pays, de la 

tolérance et de la prise en mains de votre futur.  

 

 



 

L’année dernière, je me suis adressé à vous depuis l'étranger. Cette année 

j’ai tenu à m’adresser à vous d’ici, afin de poser avec vous à travers échanges 

et réflexions les bases du Cameroun de demain, d’initier et de construire 

avec vous la cité nouvelle, de conduire avec vous la nouvelle entreprise dans 

laquelle vous voulez vous exprimer professionnellement. Pour ce faire, je 

voudrais placer la formation, l’insertion professionnelle et de ce fait 

l’éducation et les valeurs de la famille au cœur de votre devenir, au centre de 

tout. 

 

L’année dernière, je m’interrogeais déjà avec vous sur comment avoir une 

part d’héritage dans ce pays est notre bien commun. Par cette interrogation, 

je voulais surtout faire appel à votre engagement et permettez-moi de 

préciser ma pensée de dire avec Aimé Césaire que cet engagement, le vôtre, 

le mien, « n’est pas une pierre, sa surdité ruée contre la clameur du jour »,  

Cet engagement, le vôtre, le mien n’est pas une taie d’eau morte ruée contre 

la clameur du jour ; 

Votre engagement, le mien, le nôtre collectivement, n’est pas une taie d’eau 

morte, sur l’œil mort de la terre ; 

Notre engagement, le vôtre, le mien le nôtre collectivement aujourd’hui, n’est 

ni une tour ni une cathédrale ; 

Oui notre engagement collectif plonge dans la chair rouge du sol, il plonge 

dans la chair ardente du ciel parce qu’il est juste et vrai parce qu’il nous 

revient quand l’État meurt, quand les institutions se dévoient, de prendre 

l’initiative noble de notre devenir.  

 

Demain sera différent d’aujourd’hui parce qu’aujourd’hui nous aurons fait 

les choix qui bâtissent demain. Voilà pourquoi votre engagement est un 

impératif moral et éthique.  Oui, tout au long de cette année, plaçons 

ensemble notre devenir, celui de notre pays au-dessus des intérêts d’un 



 

régime qui ne brille que par les promesses non tenues et l’érection en vertu 

de tout ce qui détruit la jeunesse.  

 

Dans ce pays qu’est le Cameroun, sachez que les jeux sont truqués à tous 

les niveaux ; l’on privatise pour empêcher la jeunesse d’accéder à l’emploi, 

on crée des universités fictives qui ne garantissent aucune formation à la 

jeunesse, on finance les mouvements d’homosexualité et de pratiques de 

soumission sexuelle pour la promotion de l’élite afin de détruire la cellule 

familiale. Tout ce que fait le régime a pour but de vous pousser à la 

périphérie de votre propre vie. 

 

Je vous invite à vous inscrire massivement sur les listes électorales, c’est 

l’unique arme à notre disposition pour dire notre volonté parce que nous 

pouvons protéger notre vote. 

 

À ceux et celles qui ont des doutes, qui appellent à une révolution, toute 

révolution se paye en argent, en sang, en cadavres – ce n’est pas la voie que 

nous vous proposons – la nôtre est noble et dynamique parce qu’elle est 

portée par le souffle ingénieux d’une jeunesse audacieuse et volontaire. 

 

Chers compatriotes jeunes, Cameroun Generation 2011 par votre souffle 

voudrait au soir de l’élection présidentielle d’octobre prochain, célébrer votre 

génie culturel et artistique, votre audace dans l’engagement constant. 

Cameroun Generation 2011 voudrait au soir de notre victoire, de votre 

victoire, célébrer l’émergence d’une nouvelle classe dirigeante dans notre 

pays portée par votre vision et la projection que vous en faites dans le monde 

qui est le nôtre. Ceci est possible et c’est le moment de le réaliser. 

 



 

C’est fort de votre génie et de la foi que j’ai en notre prodigieux destin 

commun que mon épouse et moi vous souhaitons une bonne Fête de la 

Jeunesse. Je la veux portée par les défis que nous devons relever d’ici la 

présidentielle, enracinée plus que jamais dans la reprise en main de notre 

pays et, tout cela dépend de nous, de toi et moi et de nous tous.  

 

Oui, Cameroun des espoirs déçus, je voudrais dire avec des milliers d’entre 

vous que maintenant tout est possible. Quand après nous, nos enfants 

hériteront de ce pays, ils se souviendront du travail accompli parce que nous 

aurons éradiqué la famine, relevé le défi de l’éducation pour tous. Le plein 

emploi doit être une priorité gouvernementale ! 

Bonne et heureuse Fête de la Jeunesse à vous jeunes camerounais de la 

diaspora, bonne fête aux jeunes de nos villes et de nos campagnes, à vous 

jeunes à la recherche d’un emploi, étudiants, élèves et écoliers de notre cher 

et beau pays. 

 

Vive le Cameroun fier et debout, porté par votre dynamisme, votre 

enthousiasme et votre foi en son avenir, votre avenir ! 

 

 

Dear young Cameroonians from the smallest villages of our national triangle 

to the largest agglomerations of our cities, young Cameroonians here in 

Cameroon and young Cameroonians of the Diaspora, your 45th Day gives 

the opportunity to my children, my wife and I to wish you a happy Youth 

Day. 

 

I address you on this occasion to encourage us to think about the audacity 

of age, the fighting spirit and the ingenuity so that you may take during this 

year 2011, the year of the takeover of our country, the reindeers of this 

Cameroon that  needs you so much, that needs all of us. 



 

 

After being excluded from all including your future with a policy of  

closure, the privatization of Crown corporations portfolio that held  

the expression of your genius, 2011 offers you the opportunity to take your 

place, all your place to draw the skeleton of the society in which you want to 

live. Hand on heart, I would like to ask you not to accept that others decide 

your future, I would like to ask you not to accept to live in a country that will 

not be yours tomorrow, a Cameroon that will not reflect you. 

2011 must be the year of the takeover of our country, of tolerance and  

the year to take hold of your future. 

 

Last year, I addressed you from abroad. This year I really wanted to address 

you from here, to lay with you, through exchanges and thoughts, the bases 

of the Cameroon of tomorrow, to initiate and build the new city with you, to 

drive with you this new enterprise in which you  

want to professionally express yourself. To do this, I would like to place 

training, employability and thus education and family values at the heart of 

your future, at the heart of everything. 

 

Last year, I was already wondering with you on how to have a part of  

inheritance in this country which is our common good. By this question, I 

especially wanted to appeal to your commitment and let me clarify my 

thinking by saying with Aimé Césaire that this commitment, yours, mine, "is 

not a Stone, his deafness rush against the clamour of the day ". This 

commitment, yours, mine is not a speck of dead water rush against 

the clamour of the day; 

Your commitment, mine, ours collectively, is not a speck of dead water, on 

the dead eye of the earth; 

Our commitment, yours, mine, ours collectively today is neither a tower nor 

a cathedral; 

Yes, our collective commitment plunges into the red flesh of the soil, it 

plunges into the burning flesh of the sky because it is right and true, 

because it falls to us, when the State dies, when the institutions go astray, to 

take the noble initiative of our future. 

  



 

Tomorrow will be different from today because, today we have made the 

choices which are building tomorrow. That is why your engagement is a 

moral and ethics imperative. Yes, throughout this year, let us, all together, 

put our future, the future of our country above the interests of a regime 

which only shines by broken promises and the erection in virtue of all that 

destroys the Youth. 

 

In this country called Cameroon, be aware that the games are rigged at 

all levels; companies are privatized to prevent the Youth access to 

employment, fictitious universities are created that do not guarantee any 

training to the Youth, homosexuality  and sexual submission practices 

movements are fund for the promotion of the elite to destroy the family 

unit. Anything done by this regime aims to push you to the edge of your own 

life. 

 

I invite you to massively register on the electoral roll which is the only 

weapon available to us to express our will because we can’t protect our vote. 

 

To those who have doubts, who are calling for a revolution, every revolution 

is paid in money, blood, and dead bodies – this is not the way we offer - ours 

is a noble and dynamic one because it is carried by the ingenious breath of a 

daring and voluntary Youth. 

 

Dear young compatriots, Cameroon Generation 2011, by your breath, wants 

to celebrate, next October, at the evening of the presidential election, your 

cultural and artistic genius, your audacity in constant 

engagement. Cameroon Generation 2011 would like, at the evening of our 

victory, your victory, to celebrate the arising of a new ruling class in our 

country, driven by your vision and the projection you make of it in this world 

of ours. This is possible and this is the time to achieve it. 

 



 

It is with your genius and the faith I have in our prodigious common destiny 

that my wife and I wish you a happy Youth Day. I want it to be driven by the 

challenges we have to face from now on to the presidential election, more 

than ever rooted in the takeover of our country and, all of it depends on 

us, on you and me and on all of us. 

 

Yes, Cameroon of disappointed hopes, I would like to say with thousands of 

you that everything is possible now. When, after our departure, our children 

will inherit this country, they will remember the work done because 

starvation will be eradicated, the challenge of education for all taken up. Full 

employment should be a government priority! 

 

Happy Youth Day to you young Cameroonians in the Diaspora,  

happy Youth Day to the young people of our cities and our countryside, to 

you young people seeking employment, students, pupils and school kids of 

our dear and beautiful country. 

 

Long live Cameroon, proud and standing up, carried by your dynamism, 

your enthusiasm and your faith in its future, your future! 

 

Vincent Sosthène FOUDA 

  

  

  

  


